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AL Ahly s'est qualifié di-manche pour la finale dela Ligue des championsd'Afrique en assommantles Tunisiens de l'Etoilesportive du Sahel 6-2, austade Burj al Arabd'Alexandrie.A l'issue de ce match re-tour, les Egyptiens rejoi-gnent ainsi les Marocainsdu Wydad qui l'ont em-porté 3-1 sur les Algé-riens de l'USMA samedi,au stade Mohamed V deCasablanca.

La finale aller est prévuele week-end du 27-29 oc-tobre, le match retour du3 au 5 novembre.
Azaro emporte Al AhlyLes Cairotes d'Al Ahly, leclub le plus titréd'Afrique, ont largementdominé grâce notam-ment à leurs recrues ma-ghrébines, à commencerpar l'attaquant marocainWalid Azaro auteur detrois buts (23e, 38e, 48e).Azaro a été habilementservi pour son deuxièmebut, marqué de la tête,par le défenseur tunisienAli Maaloul, lui-mêmel'auteur du premier but

marqué contre l'Etoile duSahel dès la 2e minute dejeu.C'est une belle perfor-mance pour l'attaquantmarocain conspué par lapresse et les supporteursaprès sa faible prestation,faite d'occasions man-quées, dans le match-aller qui s'était soldé parun 2-1 pour l'Etoile duSahel.Le défenseur Hamdi Na-guez de l'équipe tuni-sienne a marqué contreson propre camp (59e).Le défenseur Rami Rabiad'Al Ahly est l'auteur del'ultime but (62e) d'un

match sans répit.Les tentatives des Sahé-liens dimanche se sontsouvent heurtées au murd'Al Ahly, le gardien She-rif Ekramy.Profitant d'un momentde détente dans la dé-fense cairote, Rami Be-doui plante le premierbut de l'ESS (50e). IhebMsakani offrira son der-nier but à l'équipe tuni-sienne, dans lesdernières minutes (89e).
Bencharki impose le
WydadChez eux, dans un stadeMohammed V comble, lesCasablancais du Wydad

s'étaient de leur côté as-suré une place en finalesamedi en battant l'USMAlger 3-1 lors du matchretour des demi-finales.Accrochés en Algérie àl'aller (0-0), les Maro-cains, sacrés en 1992 etfinalistes malheureux en2011, ont validé leur bil-let grâce à des buts deWalid El Karty (26e) etAchraf Bencharki (54e,93e).Face à une USMA particu-lièrement offensive, lapartie n'a pas été facilepour le club marocain,qui, difficulté supplé-mentaire, a fini la ren-

contre à 10 après l'expul-sion d'Amine Atouchi à la56e minute pour cumulde cartons jaunes."C'était un match diffi-cile, face à une équipeforte. Mais nous avonssuivi les plans du coachet cela a payé", a com-menté en zone mixte Is-mail Haddad, milieu duWydad.S'il succédait aux Sud-africains du MamelodiSundowns tenants dutitre, le Wydad devien-drait le premier club ma-rocain sacré en C1 depuis1999 et le titre de sonrival, le Raja.

Al Ahly et Wydad en finale
Football/Ligue des champions d'Afrique
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Auteur d'un triplé, le Marocain Walid Azaro a conduit Al Alhy vers une finale à venir contre ses compatriotes.
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Achraf Bencharki a porté l'estocade qui a permis au
WAC Casablanca d'éliminer l'USM Alger.
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EDINSON Cavani n'asauvé que les apparencesà Marseille: son coupfranc -- coup de génie --permet au PSG de resterinvaincu (2-2), mais nemasque pas les failles dela fameuse "MCN", entreles nerfs fragiles de Ney-mar et la suffisance de Ky-lian Mbappé. Inquiétantpour la suite ?
Si tu titilles Neymar...Neymar a donc été excluen fin de match aprèsdeux avertissements pourson premier 'clasico' fran-çais. Un levier à exploiterpour ses futurs adver-saires ?"Neymar peut faire énor-mément, on le sait, maissi tu le titilles (...) il peutpéter les plombs et ças'est vu", commente Joce-lyn Angloma, ancien dé-fenseur passé par le PSGet Marseille, dansL'Equipe.Si on a cru voir du Ronal-dinho sur quelquesgestes, à l'image de ses

chevauchées en début dematch ou de son butd'une frappe du gauchetout en relâchement, leN.10 brésilien n'a pas jus-tifié sur ce match son re-crutement à prix d'or(222 M EUR). L'anciencrack de Barcelone estcensé être présent dansles grands rendez-vous, etpas quitter le Vel' plusvite que prévu à cause deses nerfs."Les supporters m'ontsouvent jeté des projec-tiles, c'était exagéré, cen'est pas le football ça. Jen'ai pas perdu mon sang-froid, j'assume mon er-reur", s'est-il défenduaprès la rencontre. Et deglisser aussi que la "pe-louse était sèche ethaute"... avant d'admettre,plus lucidement: "LesMarseillais étaient bien,mais nous étions en des-sous de notre vrai ni-veau."
Mbappé, le coup de
moins bienCertes, Kylian Mbappé au-rait dû bénéficier d'un pe-nalty après une main deJordan Amavi. Mais sa

façon de fustiger les déci-sions arbitrales sonnecomme un aveu de fai-blesse pour un joueur peuhabitué à se réfugier der-rière de tels faits de jeu."Mbappé, ce n'est pastrop ça depuis deux, troismatches", tranche An-gloma, tandis qu'AmaraSimba, ancien attaquantdu PSG, souligne dansL'Equipe que la pépite de18 ans "a rarement effec-tué les bons choix".L'ancien Monégasque futtechniquement mécon-naissable, avec 15 ballons

perdus sur seulement 32joués. C'est l'un des plusmauvais matches de sajeune carrière avec la fi-nale de la Coupe de laLigue d'avril 2017 (dé-faite de Monaco 4-1) où ilavait été étouffé parThiago Silva, aujourd'huison capitaine.Après avoir chargé les ar-bitres, Mbappé a tout demême réussi à reconnaî-tre son "match raté": "J'aieu beaucoup de pertes deballe, je n'ai pas été asseztueur dans les derniersmètres". Et d'ajouter: "On

n'a pas mesuré peut-êtrel'importance de ce match,tout simplement". Iladmet là sa première er-reur de communication,dans la semaine écoulée:déclarer qu'un clasicofrançais est un matchcomme les autres.Il aura l'occasion de faireoublier ce faux pas encompensant l'absence deson complice préféré,Neymar, suspendu face àNice lors de la prochainejournée, vendredi au Parcdes Princes.
Cavani, toujours làFinalement, seul Cavanifut à la hauteur du débutà la fin dans la "MCN" auVélodrome. Son très beaubut a récompensé sonétat d'esprit irréprocha-ble et son sens du sacri-fice. Certes l'Uruguayen atoujours des gros ratésdevant les filets, mais ilfait face. C'est lui qui avaitinscrit le but parisien lorsdu naufrage à Barceloneen Ligue des championsla saison dernière (6-1)."Cavani a fait la différencealors qu'on l'a peu vu,c'est sa force", félicite An-

gloma. "Il a su sortir legrand geste au bon mo-ment", abonde Simba."El Matador" peut doncpermettre au PSG de sedéfaire des blocs bas quele PSG croise en L1. Avantle faux pas contre l'OM, ladifficulté des Parisiens àse dépêtrer des défensesregroupées avait déjà af-fleuré, à l'image de ce nulà Montpellier (0-0) ou decette victoire arrachée àDijon (2-1), grâce à unautre exploit individuelsigné Thomas Meunier.Face au Bayern Munich,qui contestera sans douteau PSG la première placede groupe en Ligue deschampions le 5 décembreau Parc des Princes, leproblème sera différent.Le club bavarois aimefaire le jeu.Mais le club de JuppHeynckes sait maintenantque "Ney" n'est pas her-métique à la pression, etque, parfois, Mbappé peutse montrer un peu tropfacile.

La "MCN" face à ses limites
France - Paris SG
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Les trois membres de la ''MCN'' n'ont pas tous ré-
pondu aux attentes à Marseille
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